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Lincoln Hart regarda la femme qu’il n’avait pas revue depuis dix ans. Rose était encore plus belle qu’alors, à cette époque où, pourtant, elle pouvait lui couper le souffle avec un simple sourire. Dix ans…  Lorsqu’il était tellement amoureux que son absence le plongeait dans un manque douloureux.
Il prit une profonde inspiration, puis prononça les mots qu’il avait soigneusement préparés.
— Rose, je sais que cela risque d’être un choc, mais tu dois savoir que nous ne sommes pas divorcés.
Il lança un regard inquiet autour de lui. Il y avait peut-être dans la pièce un objet contondant susceptible de lui atterrir en pleine tête.
Mais Rose se limitait à le fixer, lointaine, glaciale.
Rose.. Son prénom lui-même était plein de grâce. Elle avait changé, gagné en maturité par rapport à la toute jeune femme qu’il avait quittée. Elle serait sûrement plus dure à son égard, aussi, mais il ne pouvait pas lui en vouloir.
Après ce qu’il venait de lui annoncer, elle allait le détester plus encore qu’elle n’avait dû le faire dix ans plus tôt. Et pourtant elle avait dû le haïr terriblement.
— Et c’est tout, pas même un « bonjour » ? répondit-elle enfin.
Il vit l’hostilité dans son regard bleu profond céder la place à la méfiance.
À partir de maintenant, il devait faire très attention à tout ce qu’il disait.
— J’ai pensé qu’il valait mieux que je te donne d’abord l’information principale, au cas où tu aurais voulu me claquer la porte au nez avant que j’aie le temps de t’expliquer la raison de ma visite.
— Tu viens pour m’annoncer que nous sommes toujours mariés, c’est bien cela ? Je ne te crois pas. À quel genre de jeu joues-tu ?
— Je n’invente rien, et je suis autant sous le choc que toi, je t’assure.
— J’en doute, dit-elle en portant la main à son front.
Elle paraissait soudain fatiguée, troublée.
Il tendit la main vers elle et lui prit le bras, comme s’il craignait qu’elle ne se sente mal.
— Allons nous asseoir.
Visiblement, son contact lui fit l’effet d’un électrochoc, car elle repoussa vivement sa main. Il s’était plus ou moins attendu à être rejeté et comprenait sa réaction. Toute cette histoire était sa faute depuis le commencement. La seule raison qu’il avait de se réjouir était que sa famille n’ait jamais rien su de ce mariage express.
Ses frères, Sam et Cal, n’auraient sinon pas fini de le railler. Quant à sa mère, Katherine, et à Hastings, son mari, sans oublier Ellie, sa jeune sœur, ils auraient été tellement déçus de sa façon de prendre les choses en main. Mais tout cela n’avait plus d’importance, maintenant. Rose et lui avaient un problème et il devait le résoudre.
— Nous ferions bien de nous asseoir… 
— N’essaye pas de te montrer prévenant avec moi, Linc. Nous savons bien tous les deux ce qu’il en est !
— Ce qui s’est passé a été douloureux pour toi, Rose, mais je ne suis pas une mauvaise personne pour autant.
Pour sûr, il n’était pas l’homme qu’elle avait cru épouser, mais il n’était pas un sale type non plus.
Il détourna son regard pour lui laisser le temps de réfléchir à ses mots.
Ils se tenaient dans l’entrée minuscule de l’appartement de Rose, au-dessus de son bureau où elle travaillait en tant que décoratrice, dans un vieil immeuble en briques rouges de l’une des petites rues de la ville de Prosper, Texas. Si son petit deux-pièces dégageait tant de charme, c’était certainement grâce à son indéniable talent pour mettre les lieux en valeur. Les murs du séjour étaient d’un beige doré très clair, à l’exception d’un mur kaki qui par contraste faisait ressortir les autres teintes. La cuisine et le séjour étaient séparés par un canapé. Des tentures, des bibelots, des lampes et quelques coussins ajoutaient de la couleur par touches informelles. Tout était cosy et chaleureux. Elle avait très bon goût, il n’y avait rien à dire.
— Est-ce que tu as des questions ? demanda-t-il enfin, se tournant de nouveau vers elle. Je suis prêt à te répondre.
— Depuis quand sais-tu que nous ne sommes pas divorcés ? demanda-t-elle en replaçant une longue mèche de ses cheveux brun foncé derrière l’oreille.
— Mon avocat est décédé il y a peu, et j’ai dû embaucher quelqu’un pour s’occuper de mes dossiers personnels en urgence. Lorsque mon nouveau juriste a fait un tour des documents officiels, il a trouvé un certificat de mariage, mais pas d’acte de divorce. En approfondissant, il a découvert qu’aucun tribunal n’avait statué.
— Comment est-ce possible ?
Elle était très tendue, c’était évident. Mais comment lui en vouloir ? Il avait le souvenir de l’assurance avec laquelle il lui avait promis, à l’époque, qu’il s’occuperait de tout.
— Je suppose que mon avocat n’a pas fait le nécessaire. Il faut avouer que je l’avais embauché à la moitié des tarifs officiels. Et il n’a fait que la moitié du travail… 
— Pourquoi, Linc ? Ta famille est millionnaire et Hart Industries doit avoir un escadron des meilleurs avocats du monde qui travaille pour son compte. Faire des économies de bouts de chandelles pour recruter un incompétent ne ressemble pas à vos méthodes !
Il n’était qu’à peine surpris qu’elle mette dans le mille aussi facilement. Il n’avait pas prévu de lui parler de tout cela, mais elle avait sans doute le droit de savoir, après tout ce temps.
— Eh bien, peut-être que c’est parce que, justement, je ne suis pas de cette famille… 
— Pardon ? Qu’est-ce que tu essayes de me dire ?
— Hastings Hart n’est pas mon père.
— C’est vraiment n’importe quoi, tu ne sais plus quoi inventer !
— C’est pourtant vrai, Rose. Hastings et Katherine me l’ont confirmé. Je l’ai découvert juste après notre mariage.
— Comment cela ?
— Mon père biologique est venu me rendre une visite surprise, il m’a avoué qu’il avait eu une liaison avec ma mère… 
— Tu m’avais décrit tes parents comme très unis, dit-elle d’un ton sceptique et accusateur à la fois.
— C’était ce qu’ils laissaient paraître, mais ce n’était pas si simple. Mes frères aînés avaient neuf mois d’écart, c’était beaucoup de travail, presque comme s’ils avaient été jumeaux, d’après ma mère. Elle était débordée à s’occuper d’eux nuit et jour et Hastings était assez peu présent. Il faisait de nombreux voyages d’affaires, travaillait énormément pour construire ce qui est devenu Hart Industries.
— Alors ta mère s’est tournée vers un autre homme ? J’ai du mal à y croire !
— Ma mère et Hastings étaient séparés et avaient décidé de divorcer, ce qui fait que ce n’était pas vraiment une liaison extraconjugale.
— Et tu n’as jamais su ? Jamais rien suspecté ?
Bon, visiblement elle avait du mal à croire son histoire, qui était pourtant vraie.
— Non, jamais. Lorsque ma mère a su qu’elle était enceinte, elle a parlé à Hastings. Ils se sont retrouvés et ont réglé leurs différends. Hastings s’est engagé à me donner son nom et ils ont tous les deux décidé qu’il n’y avait aucune raison que je le sache.
— Et qu’en disait ton père biologique ?
— Il était avocat associé dans un cabinet très conservateur qui se spécialisait dans le domaine des divorces. Avoir une aventure avec une cliente et la mettre enceinte lui aurait coûté sa carrière à coup sûr, alors il a souhaité garder le secret lui aussi.
— Pourquoi venir t’en parler toutes ces années après, dans ce cas ?
— Une prise de conscience sur le tard. Il n’a jamais eu d’autre enfant et a dû avoir quelques regrets en avançant en âge… 
— Tu n’en es pas certain ?
— Nous n’avons eu qu’une rapide conversation. Je ne savais pas vraiment s’il me disait la vérité, jusqu’à ce que ma mère et Hastings confirment que, les menteurs, c’était bien eux… 
— Et, depuis, n’as-tu pas eu l’occasion de lui demander des détails ?
— Non. Ce pauvre type n’a pensé qu’à lui en venant m’annoncer ce qui allait me gâcher la vie. Il ne s’est pas demandé un seul instant ce que cette révélation signifierait pour moi.
— Oh ! Lincoln…  Je comprends que ça a dû être très difficile à vivre pour toi.
On aurait presque dit que, dans sa voix, la compassion l’emportait sur la colère et le ressentiment. Mais c’était impossible, elle était sous le choc, c’était tout.
— Disons que, lorsqu’on découvre que nos parents nous ont menti au sujet du Père Noël, ce n’est pas grand-chose à côté du fait de découvrir que notre père n’est pas celui qu’on croyait.
Sur le moment, il n’avait eu qu’une idée en tête : protéger Rose de lui-même, puisqu’il ne savait plus qui il était.
Il se rappelait cet instant comme si c’était hier. Elle avait été embauchée par Hart Industries dans la filière immobilière dont il allait prendre la tête. Ils s’étaient follement épris l’un de l’autre et vivaient une romance passionnée qui les avait emportés jusqu’à Las Vegas où ils s’étaient mariés. Il n’avait jamais été aussi heureux de toute sa vie. Et, en un rien de temps, le paradis était devenu l’enfer.
Il releva la tête et croisa son regard.
— Tu pensais que tu avais épousé un Hart, mais ce n’était pas le cas.
Elle sembla enfin comprendre ce qu’il essayait de lui expliquer.
— Parce que tu crois que cela aurait eu la moindre importance à mes yeux ?
Une sensation intense prit possession de lui, lui rappelant la flamme qu’il avait connue dix ans plus tôt. Puis il se remémora l’angoisse et la douleur dans la voix de Rose lorsqu’elle l’avait supplié de lui dire pourquoi il partait. Il n’avait pas eu la moindre conscience de ce qu’il lui faisait alors, et c’était un euphémisme…  Il avait aussi quitté les Hart en s’exilant de longues années.
— Et pourquoi confier ton divorce au premier venu, si c’était si urgent à tes yeux ?
— Je ne trouvais pas juste de faire appel aux avocats d’entreprise des Hart au vu de la situation. J’ai eu besoin de tourner complètement la page à l’époque et c’est ce que j’ai fait : j’ai tout quitté. Tout et surtout tout le monde. Pendant deux ans.
Il s’était enfui en Europe avec un sac à dos comme unique bagage. La vérité était qu’il s’était traîné de bar en bar et de pays en pays…  Mais il n’avait jamais oublié qu’il était un enfant illégitime qui aurait toujours besoin de faire ses preuves plus que les autres.
— Et ton père ? Ton père biologique ?
— Qu’est-ce que tu veux savoir ?
— Comment est-il ?
— Bonne question. Je te l’ai dit, je ne le vois pas, et d’ailleurs je crois que je préfère ne pas parler de lui du tout. Je l’ai fait pour t’expliquer les raisons de mon attitude à l’époque.
— Je comprends, mais n’attends pas de moi que je te pardonne, lança-t-elle.
— Ce n’est pas ce que j’attends, dit-il sans cesser de la regarder, se remémorant combien ils avaient été unis, comme deux moitiés d’un même ensemble. J’ai simplement pensé que tu devais savoir au plus vite pour le divorce.
— Oui, ça a de l’importance, reconnut-elle, d’autant que j’aurais pu le découvrir prochainement et de manière encore plus brutale.
— Ah oui ?
— Je suis en couple et…  c’est du sérieux, dit-elle en faisant quelques pas vers le canapé voisin. Dernièrement, nous avons évoqué la possibilité de nous marier.
Il resta sans voix. Elle allait se marier ? Il n’avait aucun droit de ressentir de la jalousie. Pourtant elle était bel et bien là, brûlante, fulgurante. Et cela lui faisait un mal fou.
Se laisser emporter par ses émotions ne ferait qu’empirer la situation. Il se ressaisit.
— J’imagine qu’il aurait été délicat de découvrir que tu étais déjà mariée au moment de publier les bans, en effet, reconnut-il.
— Merci de ta sollicitude !
Sa voix était sur la défensive à nouveau et il décida de poursuivre :
— Tu ne lui avais jamais dit que tu avais été mariée par le passé ?
— Nous ne sommes restés mariés qu’un quart d’heure, tout au plus ! C’était il y a bien longtemps et cela ne m’a pas semblé assez important pour que je lui en parle.
Il se souvenait bien de son regard qui s’assombrissait, à l’époque, lorsqu’elle était troublée. Le même regard qu’elle avait à présent.
— En tout cas, tu n’as jamais eu besoin de vérifier.
— Toi non plus, répliqua-t-elle.
— C’est vrai. Bon, quoi qu’il en soit, mon nouvel avocat, Mason, va prendre le dossier en charge et t’enverra les documents pour signature. Ensuite, tout cela sera véritablement derrière nous.
Du moins sur le papier. Car il découvrait que ses sentiments étaient bien moins clairs qu’il ne le pensait.
— Je peux savoir comment tu m’as retrouvée ? demanda-t-elle, les sourcils froncés.
— Comment veux-tu que je t’aie retrouvée ? J’ai regardé sur Internet, évidemment !
Il avait d’ailleurs approfondi ses recherches, découvrant une partie de sa vie, ses études, les cinq années passées dans un grand cabinet de design à Dallas avant de lancer sa propre entreprise il y a deux ans. Et il avait aussi appris qu’elle traversait une mauvaise passe, professionnellement parlant. Voilà pourquoi elle avait déménagé et quitté Dallas, pour s’installer à plus de quatre-vingts kilomètres de la grande ville, dans une localité où les logements et les bureaux étaient moins chers.
Apparemment, elle n’avait pas d’employés, et son bureau semblait assez modeste.
Cela confirmait bien que son activité était tout sauf florissante. Elle avait pourtant bonne réputation, d’après ce qu’il avait pu voir, mais elle risquait la faillite, à moins qu’elle ne décroche vite un gros contrat.
— Pour tout te dire, Rose, il y a une autre raison à ma présence.
— Vraiment ? Je ne vois pas ce qu’il te fallait d’autre… 
— Une bonne raison, fais-moi confiance.
— Tu veux rire ? Tu as le culot de me demander de te faire confiance alors que ça a été la plus grande erreur de toute ma vie ?
— Tu as raison, dit-il, refusant de lui laisser voir qu’elle l’avait touché en plein cœur. Mais il n’empêche que je voudrais te proposer quelque chose.
— Ah bon ? Et quoi ?
— La décoration de mon appartement à Blackwater Lake, dans le Montana.
— Et qu’est-ce qui devrait m’inciter à accepter ?
— Le fait que Blackwater Lake va bientôt devenir la ville préférée de la jet set lorsque son nouvel hôtel, dont je suis actionnaire principal, aura ouvert. Il est entré dans la dernière phase de construction et aura aussi besoin des services de professionnels de l’aménagement intérieur. Le gérant que j’ai nommé pourrait être convaincu par ton travail une fois que tu auras aménagé mon appartement. Et je pourrais appuyer ta candidature.
— J’ai besoin de comprendre ton intérêt dans tout cela, Lincoln… 
— Aucune contrepartie.
…  Mais une éventuelle rédemption à terme ? Il y avait pensé.
— Je n’ai pas besoin que tu viennes me faire la charité… 
— Ce n’est pas de cela qu’il s’agit, dit-il en glissant les doigts dans sa poche. Je sais que je ne mérite pas que tu me rendes service, mais je te le demande, pourtant. Réfléchis-y !
— Pourquoi ?
— Parce que tu es douée, dit-il en sortant une carte de visite de son portefeuille avant de la poser sur sa table basse. Appelle-moi d’ici quelques jours quand tu auras pris ta décision. Et, si jamais tu ne m’appelais pas, sache que ce sera moi qui décrocherai mon téléphone.
— Très bien.
Il n’avait pas envie de partir, mais il ne devait pas insister plus longtemps. Le plus troublant restait qu’il n’avait jamais prévu de lui proposer un contrat. Cette idée était née en la voyant.
Si elle acceptait son offre, elle devrait partir à Blackwater Lake avec lui et il avait vraiment envie que cela se produise. En souvenir du bon vieux temps. Pour sa réussite à elle. Pour essayer de s’amender, afin qu’il puisse se pardonner à son tour.
Car, au bout du compte, cela avait aussi à voir avec lui, ce qui faisait sans doute de lui le même genre d’égoïste que son père.
   
   
— Comment ça, tu es mariée ? Et surtout comment se fait-il que je n’en ai jamais rien su ? Je n’arrive pas à croire que tu ne m’aies pas invitée à ton mariage, enfin !
Rose fixait du regard sa meilleure amie, Vicki Jeffers. Après le départ de Lincoln, elle s’était mise à pleurer, laissant libre cours aux larmes qu’elle avait retenues pendant leur entretien. Revoir cet homme qu’elle avait passionnément aimé avait été un choc…  Il était un fantôme sorti du passé et elle avait le plus grand mal à se remettre de sa visite. Elle avait aussitôt éprouvé le besoin d’en parler avec son amie, qui avait accouru chez elle sans la moindre hésitation. Et, maintenant, elle allait devoir lui raconter tous les détails de cette histoire compliquée qu’elle aurait aimé enfouir à tout jamais.
— Je ne suis pas vraiment mariée, disons plutôt que je ne suis pas encore divorcée, dit-elle en reprenant une gorgée du vin que Vicki avait apporté pour l’occasion.
C’était une bonne bouteille, de celles qu’elle ne pouvait s’offrir. L’activité qu’elle avait lancée dix-huit mois plus tôt n’avait pas exactement démarré sur les chapeaux de roues et elle avait du mal à honorer ses factures, ce qui ne lui laissait aucun budget pour de coûteuses bouteilles de cabernet.
— Donc tu es mariée depuis dix ans, reprit son amie, songeuse.
— Pas vraiment, non plus.
— Eh bien, si, vraiment, contra Vicki, car, si tu n’es pas divorcée, tu es toujours mariée et cela fait donc dix ans !
— Notre mariage a duré de l’ordre de la nanoseconde, cela ne compte pas.
— Je comprends bien, mais légalement tu es sa femme depuis tout ce temps, reprit Vicki avant de remonter les genoux contre sa poitrine sur le canapé, se préparant à une longue conversation. Et si tu me racontais tout ça depuis le commencement ?
Elle poussa un long soupir. Oh ! si seulement elle arrivait à se libérer de toutes les émotions qui la bouleversaient !
— C’était l’été avant que je n’entre à l’université. J’avais décroché un emploi de bureau à Hart Industries. Lincoln Hart venait de finir son master en gestion des affaires et prenait son poste à la tête de l’une des branches de l’entreprise familiale, créée par son père.
Enfin, son père… 
— Et que s’est-il passé ? Ne me dis pas qu’il a profité de son avantage hiérarchique pour obtenir tes faveurs ?
— Mais non, où vas-tu chercher tout ça ?
— Je suis avocate, c’est tout ! Déformation professionnelle.
— Une avocate trop cynique… , soupira-t-elle. Il s’est comporté en parfait gentleman et, pour tout te dire, nous sommes tombés éperdument amoureux et nous nous sommes mariés aussitôt lors d’un séjour à Las Vegas.
— Et pourquoi n’en avoir jamais parlé ensuite ? Je croyais que nous partagions tous nos secrets ? Tu ne m’as jamais dit que tu étais Mme Rose Hart, en fait !
Ce nom avait une consonance heureuse à son oreille, mais elle n’avait même pas eu le temps de faire changer ses papiers officiels.
— Lincoln a décidé de rompre du jour au lendemain et m’a assuré qu’il s’occuperait du divorce, que je n’aurais rien à faire de mon côté. Il me semble qu’il m’avait dit que son avocat me contacterait s’il avait besoin de documents de ma part et, n’ayant pas eu de nouvelles, j’ai imaginé que tout était réglé.
— Et tu ne t’es pas demandé pourquoi tu ne recevais aucun acte de jugement ensuite ?
— Je ne savais même pas que j’aurais dû en recevoir, pour tout te dire… 
Pas seulement…  Pour être honnête, elle était à l’époque dans le déni le plus complet et en grande souffrance. La douleur de la séparation était au-delà de tout ce qu’elle avait connu et elle avait mis longtemps à s’en remettre. Elle était restée sidérée un certain temps, sans comprendre ce qui s’était réellement passé, pourquoi il l’avait quittée, alors qu’il disait l’aimer…  Maintenant, elle connaissait les raisons de son départ, mais la situation n’était pas plus claire pour autant.
— J’étais si jeune, tu comprends, à peine une adulte, expliqua-t-elle.
— Assez âgée pour te marier, pourtant.
— Il m’a littéralement envoûtée, je n’étais pas capable de lui dire « non », et il… 
— Oui ? insista Vicki, visiblement préoccupée par son hésitation. Qu’est-ce qu’il a fait ?
— Ce n’est pas ce que tu imagines…  C’est juste qu’il était incroyablement charmant, et si tendre, et moi je…  Je n’avais jamais eu d’autre homme dans ma vie.
Était-il nécessaire d’ajouter qu’il était beau et irrésistible et incroyablement sexy ?
Vicki manqua de s’étouffer avec son verre de vin.
— Tu veux dire que tu étais encore vierge au moment du mariage ? Comment est-ce que c’est possible ?
— Je n’avais que dix-huit ans, il n’y a rien d’étrange à cela, enfin !
— Tu as accepté d’épouser un homme sans même avoir fait l’amour avec lui avant ? reprit Vicki.
Elle baissa les yeux en acquiesçant d’un hochement de tête.
— Ma mère m’avait dit qu’il fallait savoir se préserver pour le « bon ». Elle l’avait elle-même appris à ses dépens en se retrouvant seule avec un bébé. Moi.
— Ah, je comprends mieux… 
— Elle m’avait convaincue de ne pas faire l’amour avec un homme avant qu’il n’ait décidé de me passer la bague au doigt. C’est pour cela que j’ai cru que j’avais trouvé l’homme idéal lorsque Lincoln m’a fait sa demande.
— Et tu crois qu’il ne t’a épousée que pour cela ? demanda Vicki en ouvrant de grands yeux.
— C’est ce que j’ai pensé après son départ et les dix dernières années.
Mais cela n’avait aucun sens. Elle se rappelait chaque mot qu’il avait prononcé avant de sortir de sa vie. Il avait prétendu qu’ils n’appartenaient pas au même monde, ce qui pour elle voulait dire qu’elle venait d’une famille modeste et qu’elle n’avait pas de fortune personnelle. Elle comprenait maintenant qu’il avait en fait voulu parler de lui, alors qu’il venait de découvrir que son père n’était pas celui qu’il croyait.
Vicki l’incita du regard à continuer son récit.
— En fait il a connu une grande crise d’identité, à ce moment-là.
— Oh ! je veux bien croire que ce soit compliqué de se répartir les millions de dollars en famille quand on fait partie de Hart Industries !
Justement…  Si Vicki savait… 
Elle n’osait pas faire part des révélations de Lincoln à son amie, si proche soit-elle.
— Les choses ne sont jamais aussi simples que cela, lança-t-elle, volontairement évasive.
— Il est tout de même possible de songer qu’il t’a fait sa demande alors qu’il espérait obtenir de toi une faveur, qu’il a reçue avant de te dire adiós, corrige-moi si je me trompe, souligna Vicki.
— Tu n’as pas tort.
Et, pourtant, il y avait autre chose encore… 
— Et pourquoi ce divorce n’a-t-il pas été prononcé ? Il n’y a pas assez d’avocats chez Hart Industries pour s’occuper de cela ?
— Bien sûr que si. Tu n’as peut-être pas tort sur le fait que mon vœu de chasteté jusqu’au mariage a sans doute hâté sa demande, mais que puis-je y faire, aujourd’hui ?
Elle était bien résolue à ne pas adopter l’attitude de victime que sa mère Janie avait eue toute sa vie.
— Et qu’as-tu ressenti alors, en le revoyant ? demanda son amie en vidant son verre.
— C’était assez surréaliste. Il n’a pas changé, à part les dix ans de plus, mais qui lui vont plutôt bien.
Elle en venait à le regretter car, bien malgré elle, il lui faisait toujours le même effet qu’à l’époque et, à sa vue, la plaie mal cicatrisée d’alors s’était hélas rouverte.
Ses yeux étaient toujours d’un bleu hypnotique. Il était grand, plutôt mince, avec de larges épaules. Il avait un magnétisme presque animal, surtout.
— Tu veux dire qu’il y avait toujours une petite étincelle entre vous ?
Bonne question. Elle réfléchit. Non, impossible. Bien sûr, elle le trouvait toujours très attirant. Et, évidemment, elle avait ressenti du regret et de la douleur pour ce qui s’était passé. Mais en vrai…  ce qui l’avait envahie, c’était plutôt de la colère. Une colère qui ne l’avait jamais quittée, finalement. Lorsqu’il était parti, il avait laissé un grand vide dans sa poitrine et le ressentiment s’y était niché au fil du temps.
— Non, pas d’étincelle.
— Donc il est venu en personne pour t’informer que votre divorce n’était pas prononcé…  Cela signifie que votre dixième anniversaire de mariage est pour bientôt !
— Je ne suis pas certaine que nous soyons prêts à organiser une fête pour l’occasion, tu m’excuseras !
L’ironie était bon signe, cela signifiait qu’elle était prête à rebondir.
— Je me demande ce qu’on s’offre pour un tel anniversaire… 
— Avec un peu de chance, dans mon cas, un divorce !
Vicki sourit, l’air toujours surpris par ce qu’elle venait d’apprendre.
— Comment as-tu pu garder ce secret pendant tout ce temps, ma chérie ?
— Tu n’as jamais fait quelque chose dont tu as tellement honte que tu préfères n’en parler à personne ?
— Si, bien sûr, mais jamais rien d’aussi spectaculaire. Et puis tu as fini par connaître toutes mes dépravations et les garder secrètes, malgré tout… 
— Je suis désolée, Vicki.
— N’essaye pas de m’amadouer avec tes grands yeux bleus, tu es désolée uniquement parce que tu as dû me l’avouer au bout du compte !
— Au départ, je voulais surtout tirer un trait sur tout cela. J’espérais entrer à l’université et laisser cette mésaventure derrière moi…  Et après nous nous sommes rencontrées toutes les deux et nous sommes devenues amies. Je ne t’en ai pas parlé tout de suite et puis, au fil du temps, je n’ai plus su quand ni comment aborder le sujet…  D’autant que je pensais que le divorce était prononcé et que tout cela était réglé, au moins administrativement. Personne n’aurait jamais dû l’apprendre !
Et elle pensait que, si personne n’était au courant, ce serait peut-être un peu moins douloureux… 
— D’ailleurs, c’est probablement une bonne chose que tu aies appris cela avant d’envisager de te marier avec Chandler ! Imagine ce qui se serait passé si vous aviez découvert ensemble que tu étais encore mariée !
— Oui, c’est ce que Lincoln a dit.
— Tu lui as parlé de Chandler ? C’est parfait, s’il sait que tu as quelqu’un dans ta vie, au moins ne s’imaginera-t-il pas que tu as passé toutes ces années à l’attendre !
Si elle ne l’avait pas revu, elle aurait sans doute pensé la même chose, mais le flot de sensations et les souvenirs qui ne cessaient de l’envahir lui rappelaient qu’elle avait cru un bref instant au bonheur parfait avec lui.
Ce bonheur qui l’avait ensuite désertée…  Elle en venait parfois à se demander si elle avait vraiment accepté son départ. Sans peut-être même s’en rendre compte, elle ne l’avait jamais surmonté.
Vicki posa son verre vide sur la table basse.
— Comment est-ce que Chandler prend tout cela ?
— Il ne le sait pas.
— Tu ne lui as pas encore dit ?
— Non.
— Ce secret commence à devenir sacrément dérangeant ! Pourquoi est-ce que tu ne lui en as pas parlé ?
— Je ne le sais que depuis quelques heures, se défendit Rose.
— Mais tu m’as bien appelée ! Tu aurais pu appeler Chandler aussi !
— J’ai eu besoin de faire le point avant de lui annoncer tout cela, et puis…  Et puis il y a autre chose qui rend tout cela plus compliqué encore.
Elle adorait son amie, toujours très concrète et rationnelle, mais elle la détestait parfois d’être aussi pertinente… 
— Je ne vois pas comment c’est possible… 
— Lincoln m’a proposé un contrat pour décorer son appartement. Une mission très importante car elle pourrait être une vitrine pour mon travail en vue d’autres contrats.
— Et ? demanda Vicki d’un ton suspicieux.
— Si cela se passe bien, il y aurait une chance que je puisse décrocher un contrat pour un hôtel que les Hart font construire dans le Montana. Ce serait une opportunité inespérée.
— Visiblement, tu n’as pas dit « non ».
— Tu es avocate, imagine que quelqu’un t’offre un travail de cet ordre, est-ce que tu y renoncerais seulement à cause de la personne qui te le propose ?
— Je vois ce que tu veux dire, admit Vicki en se radoucissant.
— Ce serait un boulot très prometteur, et lucratif. C’est la chance de ma carrière…  Tu sais comme moi que si je ne signe pas un contrat très vite Tucker Designs mettra la clé sous la porte.
— Peut-être pas… 
D’un regard, elle l’interrompit.
— Je suis à deux doigts de la faillite, Vicki. Tu as vu mes comptes, je ne veux même pas penser à un nouvel emprunt à l’association de soutien aux petites entreprises…  Et puis il y a ma mère. Elle m’a élevée seule et a travaillé si dur toute sa vie, je voudrais qu’elle puisse se reposer maintenant. Qu’elle profite un peu de la vie, tu comprends ?
— Oui, mais… 
— Comment crois-tu que Chandler le prendrait ? demanda-t-elle.
— Laisse-moi réfléchir…  Tu envisages d’annoncer à Chandler que tu vas te rendre dans le Montana avec l’homme que tu as épousé il y a dix ans, et dont tu n’es pas encore tout à fait divorcée, pour un contrat de travail ?
Elle hocha la tête.
— Oui.
— Je crois que n’importe quel homme serait fou de jalousie à cette idée… 
— Oui, c’est ce que j’ai pensé aussi. Qu’est-ce que je dois faire à ton avis ?
C’était de cela surtout qu’elle avait eu envie de parler avec son amie. Elle lui avait raconté tout le reste pour lui permettre de comprendre le contexte… 
Il ne fallut guère de temps à Vicki pour lui répondre.
— Il faut que tu en parles à Chandler et surtout que tu renonces au contrat.
Elle manqua à son tour de s’étouffer avec le vin. Elle ne s’était pas attendue à cette réaction de la part de son amie.
— Vraiment ? Mais je croyais que tu avais compris… 
— C’est le cas, mais je vois aussi tes yeux lorsque tu me parles de Lincoln Hart. Je te connais depuis assez longtemps et c’est la première fois que je te vois ainsi…  Tu peux bien dire ce que tu veux, je suis persuadée que tu as des sentiments pour cet homme, que tu sois prête à le reconnaître ou pas.
— Bien sûr que j’ai des sentiments envers lui. Des mauvais sentiments.
— Fais-moi confiance, accepter ce travail fera renaître tout le reste. Tu t’en sors très bien sans lui, ne lui laisse pas une chance de te blesser à nouveau.
— Il n’en a plus le pouvoir.
— Si tu le dis…  Mais en tout cas, mon conseil, c’est d’en parler avec Chandler avant toute chose. Je suis certaine qu’il te dira la même chose : refuse ce contrat.
— Je te remercie de ta franchise.
— Tu peux toujours compter sur moi pour te parler franchement, répondit Vicki. Et n’oublie pas de me faire parvenir les papiers de ton divorce avant de signer quoi que ce soit, hein ?
— Merci, Vicki.
— Tu ne m’en veux pas, tu es sûre ?
— Non, pourquoi ?
— Parce que tu espérais sans doute entendre autre chose de ma part.
— Non, je comptais justement sur cela en faisant appel à toi !
Elle serra son amie dans ses bras. Elle avait confiance en son jugement et savait qu’elle avait sans doute raison, même si elle avait déjà décidé de faire exactement l’inverse de ce que Vicki lui conseillait.
Restait à espérer que Vicki n’aurait pas à lui rétorquer « je te l’avais dit », un jour prochain.
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« Nous sommes toujours mariés...» Les doigts de Rose
tremblent tellement qu’elle a le plus grand mal a raccrocher
le téléphone. Car la voix grave et sensuelle de Lincoln
Hart, I'hnomme qui I'a abandonnée dix ans plus tét sans
une explication et dont elle pensait étre divorcée, résonne
encore a ses oreilles. Comment est-il possible qu'ils soient
toujours mari et femme ? Et, surtout, pourquoi est-elle
aussi troublée par Lincoln, alors qu‘elle fréquente désormais
un autre homme ? Résolue a le rayer une bonne fois pour
toutes de son existence, Rose comprend qu‘elle va devoir
le revoir et résoudre au plus vite ce probléme...
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